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« Face à la montée des situations d'exclusion depuis une vingtaine d'années, est 

apparue une catégorie de jardins collectifs dont l'objectif, davantage que la 

production maraîchère, est la réinsertion de personnes en difficulté sociale ou 

professionnelle (chômeurs, bénéficiaires du RMI, handicapés, personnes isolées, 

jeunes en difficulté scolaire, anciens détenus ...), sous l'égide d'un animateur 

bénévole ou salarié chargé de leur accompagnement. 

 

Ces jardins d'insertion ont été reconnus et réglementés par la loi d'orientation 

du 29 juillet 1998 relative à la lutte contre les exclusions, ainsi que par ses 

textes d'application1, qui les intègrent dans le cadre plus large des « chantiers 

d'insertion ». 

 

Pour les publics en difficulté, le jardinage constitue un parfait outil d'insertion : 

exigeant patience, labeur, minutie, entraide et responsabilité, il rétablit le lien 

entre l'homme et la nature, est rapidement valorisé par la récolte de légumes, 

fruits ou fleurs et contribue à réintégrer les personnes concernées dans des 

réseaux de solidarité. 

 

Les jardins d'insertion « par le social » cherchent avant tout à réintégrer 

socialement les publics les plus stigmatisés. L'activité de production y est 

relativement accessoire en tant que telle, sa fonction thérapeutique étant 

privilégiée. Les produits récoltés sont soit conservés par les jardiniers, soit 

destinés à des structures caritatives (Banque alimentaire, Secours populaire, 

Restaurants du cœur ...). » 

 

Extrait de la « Proposition de loi relative aux jardins familiaux et aux jardins 
d'insertion » - Source : Le Sénat. 

https://www.senat.fr/rap/l02-376/l02-3761.html 

 

https://www.senat.fr/rap/l02-376/l02-3761.html
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Septembre 2010 : Ouverture du jardin l’Univert 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Présentation de l’action 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce jardin est à l’initiative de Caroline Falletta, 

habitante du quartier de la Goutte d'Or depuis 

15 ans. Elle est venue solliciter l'association 

Halage en tant que structure porteuse du 

projet. Après en avoir été l’animatrice pendant 6 

ans, elle est devenue aujourd’hui coordinatrice 

de jardins. 

Halage est une association loi 1901 qui mène 
des projets d’insertion par l’activité 
économique et des actions de formation 
professionnelle dans le domaine de 
l’environnement et des travaux paysagers. 

L’objectif est de redonner une qualification, un 
projet professionnel, une dynamique vers 
l’emploi pour un public rencontrant des 
difficultés sociales ou professionnelles, ou 
souhaitant entamer une reconversion à partir 
d’activités contribuant à l’amélioration du cadre 
de vie et de l’environnement. 

En septembre 2010, l'association a ouvert ce 

jardin solidaire dans le quartier de la Goutte 

d'Or à Paris.  

Cette nouvelle activité prend tout son sens au 

regard de l'ensemble des projets menés par 

l'association. 

Ce jardin a pour objectif de développer du lien social 

dans ce quartier, et de constituer un support 

pédagogique de sensibilisation à la nature en ville 

pour des publics de tous âges. Il a aussi pour objectif 

de travailler sur une resocialisation en amont de la 

construction d'un parcours d'insertion professionnelle. 

 

Ce jardin solidaire est à la fois un jardin 

collectif d’insertion sociale et un jardin 

partagé. Il a été mis en place pour permettre à 

un public se trouvant en situation d'exclusion 

sociale et/ou professionnelle d'investir 

régulièrement une action d'insertion sociale en 

groupe en milieu urbain grâce à des ateliers de 

remobilisation centrés sur la pratique du 

jardinage. 

Ce jardin est à la fois un lieu de pratique du 

jardinage, mais aussi un lieu d’expériences 

artistiques et culinaires qui s’adresse aussi bien 

à un public se trouvant en situation d’exclusion 

sociale et professionnelle (venant de tout Paris 

et banlieues), qu’aux habitants de la résidence 

et du quartier désireux de pratiquer l’activité 

en groupe. 

Grâce à ces activités en lien direct avec la 

symbolique de la nature et du vivant, les 

personnes acquièrent une reconnaissance 

sociale et une valorisation personnelle 

puisqu'elles passent de la position « d'assistées » 

à celle de « productrices ». 

La finalité est de faire émerger chez les 

personnes des idées, des désirs et des projets et 

de permettre leurs concrétisations en mettant 

en place des passerelles avec les partenaires 

pour faire des formations professionnelles 

et/ou entrer dans la vie active. 
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Description du projet 
 

CONTENU 

 

 

OU ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Où ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Expériences diverses du monde végétal (légumes, 

aromatiques, fleurs) grâce à des ateliers de 

jardinage en groupe, en milieu urbain où tout 

est discuté, dessiné, aménagé, cultivé et récolté 

par les participants. 

Le jardinage en groupe est l’activité principale 

de cet espace, mais c'est aussi un lieu 

d’expériences artistiques. Le jardin n'est pas 

seulement pensé de façon à ce que les 

participants produisent des végétaux mais 

également du « beau ». L’apparence du jardin 

est décisive pour que les jardiniers puissent se 

l’approprier. En leur proposant de réfléchir à la 

manière de l’organiser, on leur permet de se 

considérer aussi comme acteurs du projet.  

 Démarche inclusive et participative. 

Des moments de convivialité sont organisés : 

des repas, la fête des voisins ; des 

sorties (cueillettes de jonquilles, de mûres, de 

champignons) ; des visites de jardins ou 

d’expositions (exposition d’orchidées…). 

Des moments d’ouvertures sont annoncés dans 

tout Paris avec des fêtes : de la nature, de la 

musique, des jardins… 

Différentes approches sont abordées : 

techniques, scientifiques, artistiques, 

culturelles, culinaires, physiques… 

 

Le jardin n’est pas réparti en parcelles 

individuelles, mais est entièrement 

collectif, l’idée étant que chacun 

puisse en prendre possession et bien 

se l’approprier pour qu’il y ait une co-

responsabilité qui s’instaure entre les 

participants. 

 

Le jardin est localisé en plein cœur du quartier 

de la Goutte d’Or au 33-35, rue Polonceau grâce 

à un partenariat avec Paris-Habitat. Il est situé 

en cœur d’îlot et n’est pas visible depuis la rue 

(l’accès est contrôlé par une grille et seule 

l’animateur-responsable a la clé). 

Il est réparti sur 2 niveaux : 

Niveau n : aménagé en terrasse avec des 

paniers remplis de terre qui font office de 

jardinières, ainsi que des bacs réalisés en 

palettes. 

Niveau n-1 : aménagé avec des paniers 

récupérés et répartis dans l’espace. 

C’est un espace très calme tout à fait approprié 

pour un public dit « fragile ». Cette ambiance 

feutrée fait du bien aux participants et leur 

permet de laisser vagabonder leurs pensées. 

 Ilot de verdure, refuge, atmosphère 

bienveillante. 
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QUAND ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  lundi  Mardi  Mercredi  Jeudi  Vendredi 

Matin  9h00  Admi.  Admi.   9h00  9h00-13h00 

Après-midi 17h00  Admi.  14h30-17h00  17h00  Admi 

      (centré sur 

 les enfants) 

 

Les ateliers pour les adultes se font sur 2 

journées entières et une matinée. Le mercredi 

après-midi est consacré aux enfants (les parents 

peuvent venir aussi). Les autres moments de la 

semaine sont réservés aux tâches administratives 

de l’animateur. 

Les séances de jardinage sont à heure et jour 

fixes : les jardiniers viennent sur le terrain et se 

répartissent les tâches. 

Des séances régulières permettent aux 

jardiniers de prendre leurs marques, de suivre 

leurs réalisations et être autonomes (à des 

degrés divers selon le public concerné). Dans ce 

cadre-là, on apprend à prendre son temps, 

l’apprentissage des gestes et de l’autonomie se 

construit au fil des saisons. Les jardiniers voient 

évoluer le jardin et le résultat de leur travail. 

Les participants viennent au jardin sans 

contrainte au fil des saisons, à leur rythme, une 

à plusieurs fois par semaine selon leurs envies et 

leurs besoins. L’enjeu est alors de réussir à les 

mobiliser avec régularité. 

 

 

L’année 2017 a connu quelques petits changements 

concernant l’animation du jardin puisque c’est 

Grégoire TRIAU qui a mené les ateliers cette année. 

Caroline FALLETTA est devenue coordinatrice de 

jardins, et ne venait à l’Univert qu’une fois par 

semaine. 

Grégoire TRIAU a été appuyé pendant un temps par 

Julia, une jeune service civique.  
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BILAN DES ACTIONS MENEES  

PAR OBJECTIFS 
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Rappel des objectifs 
 

 

OBJECTIF 1 : IMPACTS ET BILAN DU JARDIN AUPRES DU PUBLIC 

 

 

 

 

 

 

OBJECTIF 2 : IMPACTS ET BILAN DU JARDIN SUR LE DEVELOPPEMENT 

LOCAL 

 

 

 

 

 

 

OBJECTIF 3 : IMPACTS ET BILAN DU JARDIN SUR L’ENVIRONNEMENT 

 

 

 

 

 

 

 

Jardiner et créer ensemble pour cultiver des 

projets de vie visant à une meilleure insertion 

sociale et/ou professionnelle. 

 

 

 

 

L’activité a un impact auprès du public 

puisqu'on offre aux personnes un espace de 

mieux-être physique et psychologique (rupture 

avec l'isolement et amélioration de la confiance 

en soi) ; on crée un espace de rencontres 

(échanges interculturels et intergénérationnels 

de savoirs et de services entre les habitants); on 

fait émerger chez les participants, un 

comportement professionnel (rythme régulier 

et structurant, prises d'initiatives). 

Participer à la dynamique du quartier en 

offrant des lieux d’activités de jardinage et 

de pratique artistique en groupes. 

 

 

 

 

L’activité a un impact sur le développement 

local puisqu'elle permet de renforcer le lien 

social sur le quartier (mise en pratique d'une 

citoyenneté active) ; de mettre les personnes 

en situation d'auto-responsabilité pour la 

gestion et le développement du jardin 

(implication et prises de décisions collectives) ; 

et de changer l'image du quartier (en le 

décloisonnant et en le faisant mieux connaître). 

Sensibilisation des habitants à un meilleur 

respect de leur environnement urbain 

 

 

 

 

Enfin, cette activité a un impact sur 

l'environnement puisqu'elle permet de 

sensibiliser et d'éduquer à l'environnement 

urbain (pratiques respectueuses de 

l'environnement urbain avec récupération de 

matériaux, d'eau de pluie…) ; d'évoluer vers un 

comportement citoyen (ne pas gaspiller l'eau, 

nettoyer le jardin) ; de démontrer que le jardin 

constitue un élément de l'écologie urbaine. 
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Objectif 1 : Impacts du jardin auprès du public 
 

 

1- OFFRIR UN ESPACE DE MIEUX-ETRE PHYSIQUE ET PSYCHOLOGIQUE 

Une atténuation du stress et une augmentation de l’énergie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des propositions et des initiatives des participants qui améliorent la 

confiance en eux 

Impacts en termes d’insertion sociale et de mobilisation professionnelle. 

Cette activité permet de répondre à des besoins d'insertion d'un public en difficulté. Elle se positionne 

comme un préalable à une insertion professionnelle.  

D'après l'expérience des jardins d'insertion sociale existants, cela se passe en plusieurs temps : 

remobilisation de la personne et insertion sociale, repérage des difficultés et orientation vers 

d'autres structures (alphabétisation par exemple), repérage de souhaits et d'envies professionnelles 

et orientation vers les centres de formation, débouché vers l'emploi. 

Dans les métiers de l'environnement, l'association HALAGE qui porte le projet peut justement former 

les personnes et réaliser un suivi personnalisé.  

 

Le jardin accueille essentiellement des 

personnes isolées, éloignées de l’emploi, qui 

rencontrent de nombreux problèmes dans la vie.  

Elles viennent sans contrainte, selon leurs envies 

et sans aucune obligation de travailler. Nous 

privilégions « le plaisir de se retrouver ». 

Le jardin est propice à l’apaisement. Son 

environnement (odeurs, couleurs, bruits) favorise 

la détente et la relaxation. 

Les personnes « se posent » et profitent du 

contact avec la nature. On oublie ses soucis et 

on se focalise sur les plantes et leurs besoins. On 

retrouve de l’énergie pour réaliser les 

démarches administratives et sociales souvent 

mal vécues par les participants. 

En 2017, les participants ont pu davantage 

profiter du jardin en été car l’animateur et 

la coordinatrice se sont relayés pour que 

l’espace soit ouvert à la belle saison. Les 

années passées, c’était moins envisageable 

car l’animatrice était la seule responsable 

du lieu et prenait quelques congés. 

 

Le rôle de l’animateur est de veiller à la bonne entente des membres du groupe, mais aussi et surtout, à 

faire en sorte que les participants soient source de propositions de manière à ce qu’ils reprennent 

confiance en eux. Ainsi, la posture physique plus affirmée de certains participants témoigne d’une 

meilleure confiance en eux. 

Cette année, plusieurs propositions et réalisations ont été mises en avant : réaménagement des 

jardinières attachées à la grille du commissariat, fabrication de jardinières en palettes sur la 

terrasse, construction de bancs en palettes, construction d’une nouvelle arche pour l’entrée du 

jardin, construction d’une bordure pour la bute, construction d’une jardinière verticale pour la 

terrasse,… 
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Un sentiment d’utilité sociale 

 

 

 

 

 

 

Le plaisir de se sentir en mouvement, actif, en relation avec les 

éléments naturels 

 

Une valorisation des réalisations des personnes lors des fêtes 

organisées dans le jardin 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme les végétaux sont des êtres 

vivants, il y a une réciprocité dans 

l’assistance. 

Les personnes accueillies ne seront 

plus « l’objet » de l’assistance 

comme dans la plupart des 

situations qu’elles vivent, mais elles 

en seront « l’initiatrice ». 

 

Les personnes oublient un temps leurs 

problèmes pour se focaliser sur ceux de la 

plante. Cela leur fait du bien, et elles diminuent 

parfois leurs prises de médicaments.  

Elles ont un contact privilégié avec un être 

vivant (un végétal), sans inhibitions, car les 

personnes n’ont pas la crainte d’être jugées ou 

contrariées par leur relation à la plante. 

Les participants se sentent utiles car ils 

expriment leurs idées, leurs envies et leurs 

désirs. 

 

Certaines personnes ont plaisir à venir au jardin juste pour discuter. D’autres, sont très en demande 

d’activité physique avec l’idée d’être en mouvement dans l’espace : amendement de la terre, taille des 

arbustes, changement de certains paniers, récupération du bois des palettes,… 

Le jardinage est une activité stimulante parce qu’elle permet d’utiliser les 5 sens. 

Jardiner, c’est entretenir ses muscles, améliorer son sens de l’équilibre, et stimuler son système 

circulatoire et cardiaque. 

 

Une demi-journée a été consacrée à la constitution d’un herbier à aromates : cette activité permet 

d’associer un travail physique de recherche et récolte, et un travail plus mental de description et 

organisation des spécimens. 

 

Les participants ont un réel plaisir à montrer le 

résultat de leur travail en accueillant les 

visiteurs lors des fêtes organisées tout au long 

de l’année. 

 

Ils se mobilisent en amont pour l’organisation : 

réflexion sur les « brunchs » proposés (avec 

souvent des spécialités culinaires apportées par 

chacun) ; réflexion sur la décoration avec 

fabrication d’objets artistiques ; réflexion sur les 

dernières tâches à réaliser pour 

l’embellissement du lieu ; réflexion sur les petits 

présents à offrir aux visiteurs,… 

Cette année, les participants se sont 

particulièrement investis : rangement de la 

serre, nettoyage du jardin, préparation de 

l’accueil des visiteurs (signalétiques, 

affichage), courses et préparation des 

recettes,… Comme chaque année, nous 

réfléchissons à la fabrication d’objets de 

décoration : fleurs réalisées avec des 

battons de colle, petits pots de plantes 

décoratives, accrochage de photos et de 

petits mots écrits par les visiteurs du jardin. 
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Le plaisir de cultiver et de manger des aliments sains en utilisant les 

produits du jardin pour des recettes et des dégustations lors des repas 

partagés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LES PARTICIPANTS SE SAISISSENT DU JARDIN COMME UN MOYEN 

EFFICACE POUR ALLER MIEUX 

 

 

2- UNE MISE EN SITUATION D’AUTO-RESPONSABILITE 

Plaisir de se retrouver, d’échanger : sentiment d’utilité au sein d’un 

groupe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’organisation de repas se poursuit et se 

confirme. 

Deux fois par semaine (le lundi et le jeudi), nous 

discutons du menu, récoltons les légumes du 

jardin ou achetons les aliments, et préparons le 

repas sur place. 

Tous les repas sont réalisés dans le local qui 

permet d’accueillir les participants tout au long 

de l’année. 

Certaines personnes qui n’ont pas les moyens 

financiers de manger tous les jours, sont ravies 

de profiter d’un repas équilibré. Il y a aussi le 

plaisir de réaliser un repas pour les autres. 

Ces repas sont aussi l’occasion de sensibiliser 

les participants à une bonne alimentation. 

 

Nous avons préparé entre autre, des salades 

composées, des crêpes, de la confiture de 

tomate verte, un cake à la carotte …  

 

« Nous sommes une petite famille ! ». Cette 

phrase traduit parfaitement l’état d’esprit du 

jardin. 

La majorité du public accueilli est célibataire. 

Souvent seules, isolées et n’ayant pas d’ami(e)s, 

les personnes viennent au jardin pour retrouver 

une chaleur humaine qu’elles ne trouvent pas 

ailleurs. 

 

Un des participants très assidu, vient 

régulièrement au jardin pour « passer le 

temps » d’après ses dires. C’est un homme 

très serviable, très bricoleur, et très aidant. 

Le jardin lui permet d’avoir une place dans 

la société en se sentant « utile ». 

 

En venant au jardin, les personnes participent 

à la vie du groupe et se sentent utiles. 

Elles ont un vécu, un bagage culturel qu’elles 

partagent avec les autres membres du groupe. 

L’écoute et la parole sont en ce sens 

primordiaux. 
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Plaisir de pouvoir communiquer en parlant (ou pas) la même langue 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 CE JARDIN PERMET DONC DE SORTIR DE L’ISOLEMENT EN DONNANT 

LA POSSIBILITE AUX PERSONNES DE SE TROUVER ET SE RETROUVER 

 

3- FAVORISER UNE GESTION PARTICIPATIVE DU JARDIN 

Aménagement de l’espace pensé collectivement par les participants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Même si le jardin a un caractère « universel », 

il n’est pas forcément aisé de communiquer 

lorsqu’on ne parle pas la même langue, et en 

même temps, ceux qui maîtrisent bien la 

langue ont plaisir à apprendre aux autres. 

Cette année, plusieurs centres 

d’alphabétisation que la coordinatrice a 

rencontrée, étaient intéressés par la mise 

en place d’un partenariat avec le jardin. 

Par ailleurs, on peut assister au quotidien 

à des scènes au jardin où les uns 

« corrigent » la parole des autres. 

On peut aussi venir juste pour travailler : le 

jardinage est universel ! 

 

Ce qui caractérise ce jardin, c’est 

qu’il accueille toute personne 

désireuse de pratiquer l’activité en 

groupe. Les nationalités et les 

cultures sont nombreuses et variées, 

les échanges en sont d’autant plus 

riches. 

 

Pour que les participants puissent s’investir dans 

ce lieu, nous utilisons une démarche 

participative centrée sur les personnes plus 

que sur l’activité elle-même. 

L’espace est entièrement collectif pour que 

chacun puisse s’investir librement où il le 

souhaite. 

L’animateur impulse des initiatives et des prises 

de décisions collectives. 

En 2017, les décisions prises par les 

participants pendant les ateliers ont été 

variées et nombreuses : réaménagement de 

la serre et construction de nouvelles 

étagères, mise en place d’un arc à 

grimpantes avec les bambous du jardin, 

réfection des bordures en terre à l’entrée 

côté parking, aménagement d’une allée avec 

des débris de carreaux, fabrication d’une 

table basse pour l’abri de jardin, 

construction d’une jardinière, 

agrandissement et réparation du chemin 

contre la cabane,… 
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Etablissement en commun du budget prévisionnel des dépenses liées au 

jardin et au local 

 

 

 

 

 

 

 

 

Concertation commune pour les visites d’expositions ou d’autres 

jardins 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 EN PERMETTANT AUX PARTICIPANTS DE S’IMPLIQUER, ON LEUR 

DONNE UN ROLE ET ON LEUR PERMET DE SE RENDRE UTILES 

 

 

Pour une meilleure implication, les décisions 

de dépenses et d’achats sont prises avec les 

participants.  

L’animateur leur demande de réfléchir aux 

besoins d’achat tout en leur indiquant le budget. 

Des choix sont alors faits en privilégiant les 

courses les plus utiles dans l’urgence. 

Ces achats peuvent aussi bien concerner des 

dépenses liées aux plantations, et au bricolage, 

qu’aux besoins pour l’atelier cuisine, et la 

documentation. 

L’organisation des fêtes demande aussi une 

réflexion sur les dépenses à réaliser (achat de 

matériel, de nourriture,…), et les participants 

sont toujours très soucieux de dépenser au 

mieux. 

En 2017, les participants ont accompagné à 

plusieurs reprises l’animateur dans les 

magasins pour l’achat de plantes, billes 

d’argile ou terreau ; ils se sont organisés 

lorsque les sacs de terre ont été livrés ; ils 

ont choisi ensemble les semences à 

commander pour l’année prochaine et ont 

réfléchi à l’aménagement d’une allée sous 

forme de dalles. 

 

 

En 2017, nous avons réalisé plusieurs 

visites à l’extérieur : 

Sortie au Grand Palais pour l’exposition 

« Jardins », visite de l’arboretum et du 

jardin de l’Ecole du Breuil, visite des serres 

d’Auteuil, visite du nouveau terrain du 

jardin « La Goutte Verte », sortie pour aller 

voir le film « L’intelligence des arbres », 

sortie à Montmartre pour la fête des 

vendanges, visite du jardin du 17ème 

(aménagement du terrain pour la culture de 

fraises hors sol). 

Nous avons participé à des évènements 

dans le quartier : village festif (avec 

décoration des pots et plantation de 

menthe et fleur), Goutte d’Or en fête. 

Nous avons également accueilli plusieurs 

groupes de visiteurs : l’association 

« Langues plurielles », « SOASIF », 

l’association « ASSFAM », le « CASP », des 

groupes de visiteurs accompagnés du 

conférencier naturaliste Jacky LIBAUD,… 

Nous avons également accueillis en 

partenariat avec l’association « Graine 

de jardins », des délégations de Bucarest 

et de Papette. 

Ces sorties et ouvertures sur l’extérieur sont 

aussi l’occasion d’amener les personnes « hors 

du quartier » en leur faisant découvrir de 

nouveaux lieux. 

 Travail sur la mobilité. 
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4- FAVORISER L’EMERGENCE D’UN COMPORTEMENT PROFESSIONNEL 

Retrouver un rythme régulier et structurant en respectant les horaires 

et en ayant un rythme de travail 

 

S’exprimer en groupe : amélioration de l’expression et du travail en 

équipe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Repérer les souhaits de travail ou de formation et orienter vers les 

centres spécifiques 

S’exprimer en groupe pour donner son avis et 

se faire entendre, n’est pas chose aisée pour 

tout le monde, et encore moins pour des 

personnes fragiles et qui ont perdu confiance en 

elles.  

Le rôle de l’animateur est de gérer la prise de 

parole pour que chacun puisse parler et se 

faire entendre. 

Il est aussi essentiel de repréciser l’importance 

de ne pas couper la parole. Demander à des 

personnes de s’exprimer certes, mais aussi leur 

permettre de se faire entendre. 

Contrairement aux années passées où 

l’animatrice devait régulièrement 

demander aux participants de s’écouter et 

de ne pas interrompre l’autre, cette année, 

les échanges se sont faits assez facilement, 

sans besoin forcément de recadrage de la 

part de l’animateur. 

Le gros travail que l’animatrice avait 

réalisé les années passées, a été bénéfique. 

 Apprentissage du travail collectif. 

 

Le jardin ouvre selon des horaires bien précis, mais les participants sont libres de venir quand ils veulent 

(même si l’animatrice les incite à respecter les horaires). 

Parce qu’elles apprécient de venir au jardin, et alors qu’elles sont « désocialisées »,  les personnes vont 

faire de nombreux efforts pour se lever et arriver tôt aux ateliers. 

Les sorties ou les manifestations sont aussi des occasions pour inciter les participants à avoir un 

comportement professionnel en arrivant à l’heure, en aidant à l’organisation de l’évènement, et en 

communiquant avec le public. 

Selon les saisons, les activités au jardin vont demander un travail et un investissement plus important, 

ce qui va amener les participants à travailler selon un rythme régulier et soutenu. 

Certaines personnes viennent au jardin car elles souhaitent avoir une approche de la culture maraîchère 

avant de se former aux métiers de l’horticulture. 

D’autres, s’intéressent particulièrement aux métiers de l’animation 

L’animateur aide par ailleurs les participants à la rédaction de CV, à la lecture de documents 

administratifs, et à la réalisation des démarches en les dirigeant, voire même en les accompagnants 

dans les structures existantes : la Goutte d'ordinateurs, le centre social, l’EPE, ou encore le PLIE Paris 

Nord-Est… 
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 EN VENANT AU JARDIN, LES PERSONNES RETROUVENT UN RYTHME 

REGULIER ET STRUCTURANT 

 

5- PERMETTRE DES ECHANGES INTERCULTURELS ET 

INTERGENERATIONNELS DE SAVOIRS ET DE SERVICES ENTRE LES 

HABITANTS 

Les nouveaux participants arrivent dans un climat de bienveillance 

institué par les anciens 

 

 

 
 

En 2017 : 

- Une participante a retrouvé un emploi en 

tant qu’animatrice dans les écoles. 

- Une jeune fille a réussi sa formation en 

alternance dans l’hôtellerie. Elle fait 

aujourd’hui des démarches pour trouver un 

emploi. 

- Un jeune homme, musicien de formation, 

a enfin trouvé un emploi stable et donne 

des cours dans des écoles. 

- Une femme a été accompagnée à l’EPE 

car elle souhaite retrouver un emploi. 

- Une femme intermittente du spectacle 

et danseuse de formation, donne enfin des 

cours réguliers chaque semaine. 

- Un homme qui venait régulièrement au 

jardin, suit aujourd’hui une formation 

dans les espaces verts. 

- Un participant dirigé par l’EPE travaille 

aujourd’hui. 

- Un jeune homme travaille dans un 

atelier de couture. 

- Une jeune femme était venue au jardin, 

a intégré le chantier de Paris, a suivi le 

CAPA travaux paysagers, a passé le 

concours de la ville de Paris et travaille 

aujourd’hui dans un parc de la capitale. 

L’animateur diffuse régulièrement auprès des 

participants, les offres de formations et de 

recrutements envoyées par la Mission 

Initiative Emploi (Mairie-Direction de 

l’attractivité et de l’Emploi). 

Il en va de même pour les offres transmises 

par l’EPE Goutte d’Or. 

Les ateliers organisés rassemblent un groupe de 

personnes avec un petit noyau dur qui est là depuis 

l’ouverture du lieu. Des liens très forts se sont créés, et 

toute nouvelle arrivée peut déstabiliser le groupe. Un 

rééquilibre doit s’opérer avec une acceptation des 

nouveaux venus. 

Comme nous l’avons évoqué dans le règlement que nous 

avons établi avec les jardiniers : « les participants 

s’engagent à bien accueillir toute nouvelle personne, 

avec ses qualités et ses défauts ». Une première phase de 

découverte de « l’autre » est implicitement nécessaire, et 

au bout de quelques temps, le nouveau est intégré, 

accepté, et « fait partie de la famille ». 
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S’entraider pendant et en dehors des ateliers1 en faisant des dons ou en 

allant se rendre visite 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transmission des savoir-faire en matière de jardinage, de bricolage ou 

d’art 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1
 Un atelier correspond à une demi-journée au jardin. 

Au jardin, les personnes se soutiennent 

matériellement, mais aussi moralement. 

Des liens très forts se sont instaurés entre elles. 

Si l’un des participants est dans le besoin, les 

autres feront tout pour lui venir en aide. Les 

échanges de dons, et de service se font 

pratiquement à chaque atelier. 

Une très grande solidarité s’est encore 

instaurée cette année. 

 

Pour exemple, ce jeune homme africain 

qui a perdu sa mère, malade et restée 

au pays ; il n’a pas pu lui dire au revoir ni 

assister à son enterrement. 

Pour autre exemple, cet homme qui avait 

déjà fait un AVC, et qui en a fait un 

deuxième cette année. On lui a rendu 

visite à l’hôpital. 

Un autre participant aussi, qui 

rencontre beaucoup de problèmes 

d’ordre financier (avis d’expulsion, 

surendettement). Nous avons réussi à le 

convaincre de se faire aider par une 

assistante sociale. 

Un homme a un gros problème 

d’addiction avec l’alcool. On le retrouve 

bien souvent ivre mort dans la rue, et à 

plusieurs reprises, les participants qui le 

connaissent ont appelé le SAMU pour le 

secourir. 

Plusieurs personnes ont de gros 

problèmes de santé et ont besoin de se 

confier, et d’être soutenues. 

Un participant qui va régulièrement 

chercher de la nourriture dans une autre 

association, en apporte au jardin. 

Il arrive souvent que des dons de vêtements se 

fassent entre les membres du groupe de 

jardiniers. 

 

 

Les personnes viennent au jardin pour se 

retrouver, mais aussi pour apprendre à jardiner. 

Nous nous documentons beaucoup en allant 

sur internet ou en consultant les livres que 

nous possédons. Certains participants vont 

même chercher des ouvrages à la bibliothèque 

ou rapportent des articles dans des revues. 

Certains ont un savoir-faire qu’ils transmettent 

aux autres avec plaisir, et cela les met « en 

valeur ». Un tel va apprendre à tailler la vigne, 

tel autre va enseigner l’art du compostage et du 

bouturage,… 

Une association du quartier qui souhaitait 

mettre en place un jardin pour des 

femmes, nous a demandé si nous pouvions 

les aider. 

Un habitant du quartier nous a sollicités 

pour l’aider à la construction de 

jardinières pour sa cour d’immeuble (prêt 

d’outils, conseils, transport des 

jardinières,…). 

Les participants ont aidé à la réparation 

du vélo de l’animateur. 
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Partager des cultures différentes par la connaissance des plantes, 

l’échange de bons plats et de bonnes recettes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LE JARDIN EST PRETEXTE A DE MULTIPLES ECHANGES DE SAVOIRS, 

MAIS IL EST AUSSI ET SURTOUT UN LIEU DE RECONNAISSANCE DE 

L’AUTRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’échange de culture est essentiel pendant les 

ateliers. 

Depuis quelques années, nous avons mis en place 

l’atelier cuisine qui se fait deux fois par semaine. 

Les personnes se proposent pour réaliser des plats 

issus de leur pays, et cette découverte est un réel 

plaisir pour les papilles. 

Cette année, nous avons profité des dons 

culinaires de certains participants en nous 

régalant notamment d’un Dombre, fameux plat 

guadeloupéen préparé par Marc (daurade au citron 

et piment). 

Ce rendez-vous hebdomadaire est l’occasion de 

parler recettes et habitudes alimentaires. 

L’entretien des plantes permet d’établir un rapport 

à son hygiène de vie, à son alimentation, et au 

respect de soi. 
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Objectif 2 : Impacts et bilan du jardin sur le développement 
local 

 

 

 

1- RENFORCER LE LIEN SOCIAL SUR LE QUARTIER DE LA GOUTTE D’OR 

Mise en place d’une citoyenneté active 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce projet qui est situé au cœur d'une 

résidence du quartier, est 

fédérateur de rencontres, 

d'échanges. Il favorise le vivre 

ensemble, la reconnaissance des 

apports de chacun et améliore le 

cadre de vie. 

 

Ce jardin permet à des personnes de gérer et 

d'entretenir collectivement un espace qui était 

jusque-là délaissé. Les habitants de la résidence 

n'avaient pas investi cet espace alors même qu'il 

était au pied de leur immeuble. 

Aujourd'hui, ils s'impliquent parce qu'ils constatent son 

embellissement. Ils sont témoins de l'investissement 

de leurs voisins (qu'ils ne connaissaient pas 

forcément), et de personnes « fragiles » et 

« étrangères » à la résidence. 

Le jardin accueille essentiellement des 
personnes isolées, éloignées de l’emploi, qui 
rencontrent de nombreux problèmes dans la vie.  

Le jardinage et le contact avec la nature 

permettent de travailler la socialisation. La 

relation avec le végétal permet d’entrer en 

relation avec un autre être vivant, sans aucune 

crainte, sans aucune peur, ni inhibitions. 

 

L’espace qui est aujourd'hui géré et entretenu 

collectivement selon les idées, les envies et les 

désirs de chacun, permet la création de liens 

sociaux. 

Les participants se sentent impliqués et 

acteurs de cet espace qui est le leur puisque 

toutes les décisions sont prises collectivement. 

Chaque idée émise est mise en pratique (dans la 

mesure du possible) et « enrichie » par 

l'ensemble des membres du groupe.  

 
En proposant aux personnes d'aménager 

l'espace, on leur permet de devenir aussi, 

créatrices de ce dernier. 
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Apprentissage du « faire ensemble » et de l’échange entre personnes 

différentes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exprimer ses propres représentations et entendre celles des autres 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jardin accueille des personnes venant 

d’horizons très différents avec une culture 

différente. L’acceptation de l’autre, et de sa 

diversité est au cœur des relations au sein du 

groupe.  

Des tensions peuvent parfois naître entre les 

personnes qui sont par ailleurs fragiles et donc, 

susceptibles. L’animateur fait en sorte que ces 

conflits se passent au mieux, sachant que 

parfois, ils sont inévitables. 

Cette année, l’animateur a été obligé 

de recadrer un des participants qui 

était venu ivre au jardin. Dans le 

règlement actuel (réalisé avec les 

participants) il est en  effet stipulé que 

l’alcool est interdit au jardin. Il est 

prévu de retravailler  l’ensemble du 

règlement l’année prochaine. 

La mise en situation « d’auto-responsabilité » 

et de prise de décision collective, oblige les 

personnes à « faire ensemble » et à s’entraider 

pour la réalisation des tâches quotidiennes au 

jardin. 

Tous les lundis, nous accueillons des patients de 

l’hôpital « la Maison Blanche ». Le jardin et la 

rencontre vont aider les personnes en situation 

de fragilité psychologique, à développer leur 

capacité d’autonomie. Ils vont ainsi se réintégrer 

socialement. 

Cette année encore, ce sentiment 

d’utilité s’est aussi  beaucoup révélé 

dans les relations entre les publics 

accueillis (les patients de l’hôpital de la 

Maison Blanche, les personnes en 

précarité, les personnes en activité ou 

retraitées). 

Les différents publics vont se prendre en 

charge naturellement, les « plus forts » 

accompagnant les « plus faibles ».  

Nous sommes très fiers de l’évolution 

d’un des patients de l’hôpital « Maison 

Blanche » qui a eu l’autorisation de venir 

au jardin, non plus en tant que 

« patient », mais en tant « qu’adhérent ». 

Il vient donc seul au jardin et est très 

assidu. 

Ainsi, bienveillance et tolérance se côtoient au 

jardin ! 

Chacun est libre de s’exprimer, le tout 

est qu’il n’impose pas ses idées aux 

autres. On exprime ses propres 

représentations et on entend celles 

des autres. On s’enrichit donc. Tout 

doit passer par le respect. 

 

Au jardin, les discussions n’ont pas toujours 

pour sujet la nature ou le jardinage. Les 

personnes parlent aussi bien des difficultés 

qu’elles rencontrent au quotidien, que des 

derniers sujets d’actualité dans le monde, mais 

aussi des évènements du quartier (vols à 

l’arrachée, meurtres, drogue, …). 

Le jardin est un espace de paroles face à des 

évènements « traumatisants ». 

Cette année, nous avons beaucoup 

échangé sur les dangers du quartier avec 

notamment la présence de mineurs non-

accompagnés, agressifs et violents avec 

les habitants car constamment sous 

l’emprise de drogues. 

L’aspect de dégradation générale du 

quartier est aussi très souvent abordé. 
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 S’EXPRIMER, ENTENDRE L’AUTRE ET SE RESPECTER, EST UN 

APPRENTISSAGE A LA CITOYENNETE 

 

2- RENFORCER LE LIEN SOCIAL SUR LE QUARTIER DE LA GOUTTE D’OR 

Les activités proposées se déroulent par le biais d’une méthode 

participative 

 

Les habitants de la résidence sont les gardiens du jardin 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jardin est avant tout un lieu d’expression où les personnes se livrent librement sur toutes les 

difficultés qu’elles peuvent rencontrer au quotidien. Ces échanges en groupe sont essentiels et 

permettent à chacun de se libérer et d’être entendu. Ces discussions sont aussi l’occasion de souder le 

groupe. 

Enfin, lorsqu’une personne a une difficulté à résoudre, un problème administratif, souvent elle vient au 

jardin pour en discuter et ce sont aussi bien l’animateur que les participants qui l’aident à se diriger vers 

les structures compétentes. 

Le jardinage et le contact avec la nature permettent de travailler la responsabilisation. Le participant 

quitte son statut « d’assisté » pour devenir à son tour celui qui assiste et aide un autre à se développer. Il 

devra en prendre soin, y être attentif. 

L'action repose sur une méthode participative centrée sur les personnes et le groupe plus que sur 

l'activité elle-même avec pour objectifs une progression des savoirs (ce que l'on sait), des savoir-faire (ce 

que l'on sait faire) et des savoir-être (façon de se comporter, autonomie, sens critique). L’objectif est 

d’orienter les animations vers les centres d’intérêt des personnes afin de satisfaire au mieux les demandes 

de chacun. 

Cette méthode permet une appropriation du jardin par ses participants et une mise en situation de 

responsabilité partagée de la gestion et du développement du jardin. 

En cinq ans d’existence, le jardin et la présence 

de personnes « étrangères » à la résidence, ont 

très bien été acceptés par les habitants. Ces 

derniers veillent au respect du lieu en 

interdisant la venue de tout intrus. 

Ils sont bienveillants avec les participants, et 

regardent systématiquement si tout se passe bien 

dans le jardin. Au moindre problème, ils en 

informent l’animateur. 

De même, les habitants des résidences voisines 

qui ont « vue sur le jardin », n’hésitent pas à 

parler avec l’animateur des disfonctionnements 

qu’ils ont pu observer depuis leur logement 

(présence des jeunes, trafic,…). 

Malgré la présence de ces gardiens, cette 

année nous avons rencontré quelques 

incivilités : enfants de la résidence qui 

montaient sur le toit de l’abri de jardin, 

appropriations de boutures disposées dans 

la serre, défections humaines au fond du 

jardin, présence de jeunes qui ont forcé 

l’abri de jardin et dérobé quelques objets. 
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Responsabilité partagée pour l’accueil de visiteurs et l’entretien du 

jardin 

 

 

 

 

 

 

 UNE MISE EN SITUATION D’AUTO-RESPONSABILITE POUR UN 

MEILLEUR INVESTISSEMENT DU JARDIN ET UN PLUS GRAND RESPECT 

DES ESPACES COLLECTIFS 

 

3- CHANGER LA MAUVAISE IMAGE DU QUARTIER 

Décloisonner le quartier pour mieux le faire connaître 

 

Evénements 2017 Nbre de 

pers. Fête de la Nature : Nbre de visiteurs : 70 / Nbre de participants : 20 90 

Fête du quartier : Nbre de visiteurs : 80 / Nbre de participants : 10 90 

Fête des jardins : Nbre de visiteurs : 100 / Nbre de participants : 30 130 

Fête « Jardins ouverts » : Nbre de visiteurs : 20 / Nbre de participants : 5 25 

Fête des vendanges : Nbre de visiteurs : 60 60 

Total 395 

 

 

 

 

 

 

 

 

En dehors des fêtes, les visites ont été 

nombreuses cette année : visites du 

conférencier Jacky LIBAUD, visites organisées 

par l’association « Graine de jardins »,…).  

Souvent, les participants étaient présents pour 

aider l’animateur à organiser l’espace et à 

préparer les aliments, mais aussi pour témoigner 

de leur expérience au sein du jardin. 

 

Comme chaque année, des fêtes annoncées dans tout Paris ont été organisées dans le jardin. L’idée 

est de non seulement mettre en valeur le travail des participants, mais aussi d’attirer une population 

extérieure au quartier pour lui faire découvrir ce qu’est réellement la Goutte d’Or. 

 

Cette année, les visiteurs ont été très 

nombreux, et toujours aussi étonnés de 

découvrir cet espace de verdure en plein 

cœur d’un quartier au tissu urbain si dense. 

L’organisation des fêtes et les visites des 

jardins du quartier permettent aux visiteurs de 

découvrir l’image d’un quartier différente de 

celle véhiculée par les médias. 
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Appropriation et investissement de l’espace par les habitants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 CES EVENEMENTS SONT SOURCES DE RECONNAISSANCE, MAIS AUSSI 

DE RENCONTRES AVEC DES VISITEURS VENANT DE TOUT PARIS 

 

 

L’une des fêtes les plus importantes pour la 

découverte du quartier, est « la fête des 

jardins » avec la balade musicale organisée par 

l’association « Graine de jardins ».  

En effet, une déambulation musicale se fait dans 

les jardins du quartier avec les commentaires de 

Jacky LIBAUD, conférencier naturaliste. Les 

visiteurs terminent leur parcours dans le jardin 

l’Univert avec collation et concert. 

Cette année, nous avons participé à un 

nouvel évènement « Jardins ouverts », 

mais il n’a pas attiré beaucoup de visiteurs 

à cause d’une part de la météo (pluie et 

températures basses), mais aussi parce qu’il 

avait lieu une semaine après la fête des 

jardins. 

Pour la fête du quartier, « Goutte d’Or en 

fête », nous avons organisé un atelier à 

destinations des petits et des grands dans le 

square Léon.  

Pour tous les évènements, les participants se 

sont mobilisés avec plaisir : plaisir de faire la 

fête bien sûr et de profiter d’un moment de 

convivialité organisé autour d’un repas, mais 

aussi et surtout, plaisir de faire découvrir leur 

espace dont ils sont très fiers parce qu’il 

représente une partie d’eux-mêmes et de leur 

investissement. 

La création du jardin et l’embellissement de 

l’espace au sein de la résidence a eu plusieurs 

impacts. Le premier est bien sûr, le respect du 

lieu par les habitants de la résidence : plus 

aucun déchet n’est jeté par les fenêtres. 

Mais au-delà de « l’intérieur » de la résidence, 

les impacts se ressentent à l’extérieur, côté 

rue. Alors qu’auparavant, nous retrouvions 

systématiquement des déchets devant le local du 

jardin, avec la mise en place de la vitrine du 

local et de la fresque des jardiniers, cela devient 

plus rare. 

 

Cette année, nous souhaitions améliorer la 

visibilité du jardin. Ainsi, nous avons 

répondu à l’appel à projet de la DEVE, mais 

n’avons pas obtenu les financements.  

L’idée était d’installer des « sacoches 

végétales » sur les barrières en croix du 

trottoir, afin de mettre en valeur à la fois 

la rue et le jardin (parce qu’il est invisible 

depuis la rue, la végétalisation en aurait 

fait une extension discrète mais bienvenue). 

 

La récupération de paniers au marché 

Dejean permet à l’animateur et quelques 

participants à la fois de revaloriser des 

produits destinés à la déchetterie et de 

tisser du lien avec les commerces locaux. 
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4- AMELIORER LE CADRE DE VIE 

Récupération d’un espace inutilisé et stérile en le transformant en 

milieu de vie luxuriant, productif et purificateur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conception du jardin comme un lieu de création (du fleurissement à 

l’aménagement paysager en passant par la peinture, la sculpture,…) 

 

 

 

 

 

 

  

Les participants sont poussés par l’animateur à 

être source de propositions pour l’aménagement 

du jardin : aménagement végétal bien sûr, avec 

le choix et la disposition des plantes, mais aussi 

aménagement artistique avec la disposition 

dans le jardin des objets réalisés. 

L’un des participants travaille l’argile, et 

nous lui avons demandé s’il pouvait nous 

enseigner cette pratique. Une séance a été 

dédiée à cela, mais cette personne nous a 

clairement dit qu’il ne venait au jardin que 

pour jardiner. Pourtant, depuis, il ne cesse 

de décorer l’espace selon ses envies 

(confection de petits objets avec des 

miroirs). 

 

L'espace que nous avons investi était inutilisé 

depuis un certain temps. Il a donc fallu le 

nettoyer : couper l'herbe haute et ramasser tous 

les détritus jetés par les fenêtres depuis des 

années. 

Son embellissement par le végétal a contribué 

à réaliser un changement de comportement de 

la part des habitants de la résidence. 

Ils sont respectueux du lieu, et soucieux de son 

aménagement.  

Dans la partie basse du jardin (au niveau 

n-1), tous se passe au mieux. Au niveau 

de l’entrée de la résidence (donc au 

niveau de la terrasse), nous avions 

rencontré quelques soucis l’année 

dernière avec l’invasion de rats dans les 

jardinières, situées à proximité 

immédiate des poubelles. Ces dernières 

ont donc été détruites et une 

réorganisation des poubelles devait avoir 

lieu, mais nous sommes toujours en 

attente… Il est vrai qu’une sensibilisation 

des habitants à la propreté devrait être 

faite (et c’est ce que nous faisons au 

quotidien), mais nous craignons un retour 

des rats qui avaient été attirés à l’origine 

par les déchets qui trainaient aux 

alentours des poubelles. 
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Espace de détente, et de contemplation : se poser, admirer, rêver… 

 

 

 

 

 

 

 

 INVESTIR UN ESPACE AVEC DU VEGETAL, C’EST LE RENDRE BEAU ET 

DONC AMELIORER LE CADRE DE VIE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les conditions extérieures stimulent les 

perceptions : le vent qui bruisse dans les arbres, 

l’odeur de la terre mouillée, la chaleur du soleil 

sur la peau du visage, les couleurs, le chants des 

oiseaux avivent les perceptions, incitent à une 

relaxation naturelle, à un bien-être physique 

et mental. Calme, quiétude, apaisement. 

Cette « beauté végétale » est non seulement 

appréciée par les participants, mais également 

par tous les visiteurs du jardin, sans compter les 

habitants de la résidence et des résidences 

alentours qui donnent sur le jardin. 

Alors que l’année dernière nous avions deux 

participantes qui discutaient et pratiquaient 

la relaxation et la sophrologie, cette année, 

nous avons une femme chinoise qui pratique 

le massage et nous conseille sur une bonne 

alimentation pour éliminer les toxines ! 

L’espace qu’est le jardin est vraiment 

propice à des moments de détente et à 

des échanges de mieux-être. 
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Objectif 3 : Impacts et bilan du jardin sur l’environnement 
 

 

 

 

1- SENSIBILISER ET EDUQUER A L’ENVIRONNEMENT URBAIN 

Utilisation de pratiques respectueuses de l’environnement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 EN UTILISANT DES PRATIQUES RESPECTUEUSES DE 

L’ENVIRONNEMENT, ON SENSIBILISE ET ON EDUQUE A 

L’ENVIRONNEMENT 

 

 

L’amélioration et la préservation du cadre de vie avec 

l’entretien du jardin avec les participants, mais aussi la 

sensibilisation des publics au respect de notre environnement 

sont essentielles. 

 

Au jardin, nous avons mis en place certaines 

règles : aucun produit chimique employé, 

fabrication d’engrais et insecticides naturels, 

recyclage de différents matériaux de 

récupération, compostage, récupération de l’eau 

de pluie, cultures et aliments biologiques. 

Tout comme les années précédentes, les 

participants restent dans un esprit de 

« récupération » des matériaux ou de tout 

autre objet qui pourrait être utile au jardin ou 

au local : bois, meubles en tout genre, outillage 

pour la cuisine, miroirs, laine, vêtements,… 

Chaque objet peut être source d’inspiration. 

Nous avons mis en place depuis quelques 

années, des composteurs pour réaliser notre 

propre compost. Nous n’utilisons que les 

déchets végétaux du jardin, et les autres 

participants s’attèlent à bien fournir les 

composteurs. Il est important de bien faire 

attention au remplissage des composteurs car 

certains jardins du quartier ont des problèmes 

avec les rats. 

Comme chaque année, nous utilisons des 

semences (Biaugerme) et des plants 

biologiques. Lorsque nous allons en jardinerie, 

les participants sont très attentifs à l’achat de 

produits exclusivement compatibles avec 

l’agriculture biologique. 

 

Cette année, l’animateur a davantage 

sensibilisé les participants à 

l’importance du compost. Les 

préparations des repas étaient un 

moment privilégié pour que ces derniers 

fassent le tri des déchets. 

Par ailleurs, les habitants de 

l’arrondissement et des 

arrondissements alentours sont de 

plus en plus nombreux à venir déposer 

leurs déchets sous la haute surveillance 

de l’animateur. 

L’animateur s’est aussi efforcé de 

sensibiliser à l’usage de produits 

ménagers simple et à faible impact sur 

les sols et la santé (vinaigre blanc, 

bircabonate, blanc de meudon). 
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2- EVOLUTION VERS UN COMPORTEMENT RESPONSABLE CITOYEN 

Ne pas gaspiller l’eau et nettoyer le jardin 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tri des ordures 

 

Valorisation des produits récoltés 

 

 

 

 

 

 

 

 SENSIBILISER AU RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT POUR AMENER A 

UN COMPORTEMENT RESPONSABLE CITOYEN 

 

Nous respectons les règles de base afin 

d’éviter le gaspillage de l’eau : arrosage en 

matinée en automne et au printemps, et 

arrosage le soir en été ; arrosages importants et 

espacés dans la semaine, plutôt que des petits 

arrosages quotidiens. 

Au local, pour réduire la quantité d’eau utilisé 

lorsque nous faisons la vaisselle, nous avons 

investi dans des bassines pour éviter de laisser 

l’eau couler constamment. 

De même, grâce à ces bassines, nous 

récupérons l’eau qui nous a servi à laver nos 

légumes. 

En 2017, nous avons consolidé notre 

récupérateur d’eau de pluie qui était cassé, 

et installé 2 nouveaux récupérateurs, ainsi 

qu’une gouttière sur l’abri de jardin. 

 

Au jardin, nous ramassons systématiquement les déchets que nous trouvons. 

Au local, nous avons fait des affiches explicatives que nous avons accrochées pour mieux faire 

comprendre  ce qui était recyclable. 

La sensibilisation au tri est importante. Il faut souvent expliquer aux participants ce qui peut se recycler. 

Cette année a été l’occasion de sensibiliser les participants au tri sélectif et au compost, après avoir 

récupéré un bio-seau distribué par la ville. Un des participants est devenu référent d’un 

lombricomposteur dans une association partenaire. 

Les participants sont très fiers de pouvoir 

cultiver des produits « bios ». Ils sont contents 

de pouvoir les consommer au quotidien lorsque 

nous réalisons les repas au jardin ou lorsqu’ils 

rapportent les légumes chez eux, mais ils sont 

aussi ravis de pouvoir montrer aux visiteurs le 

résultat de leur travail. 

 

Les participants étaient d’autant plus ravis de  

récolter tomates, concombres, salades, et 

courgettes que ces légumes ont été cultivés dans 

le respect du sol, et prenaient plaisir à les 

découvrir en se promenant au jardin.  
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3- DEMONTRER QUE LE JARDIN CONSTITUE UN ELEMENT DE 

L’ECOLOGIE URBAINE 

Contribution à la conservation ou à la création de la biodiversité en 

milieu urbain 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LE MAINTIEN DE L’ECOSYSTEME ET DE LA BIODIVERSITE CONTRIBUE 

A FAIRE EN SORTE QUE LE JARDIN SOIT UN ELEMENT DE L’ECOLOGIE 

URBAINE. 

 

Au jardin, nous avons choisi de conserver toute 

une partie plantée en arbustes et ce dans 

l'idée de ne pas bouleverser l'écosystème. 

L’animateur sensibilise les personnes à la 

biodiversité : conserver une partie du jardin 

avec des plantes spontanées et ne pas arracher 

systématiquement les « mauvaises herbes » 

souvent très utiles. 

Nous cultivons des plantes de différentes 

espèces et effectuons une rotation des 

cultures. Comme l’année dernière, nous avons 

fait le plan des plantations avec le souci 

d’associer les plantes amies. 

La fin d’année particulièrement est l’occasion 

de réfléchir à un aménagement conséquent 

d’une partie du jardin, avec une parcelle de 

culture collective en plein sol pour mieux 

associer les cultures. 

Nous avons conservé notre petit « coin 

sauvage » près de la serre. Cet endroit devait 

mieux convenir aux espèces végétales puisque 

ces dernières se sont vraiment très bien 

développées.  

 

Tout le jardin devient un lieu d’accueil des 

plantes adventices. 

 

Nous avons aussi choisi de réaliser des cultures 

de plantes diverses et variées : fleurs, plantes 

aromatiques, arbustes, légumes, fruits... 

Nous essayons par ailleurs de varier les hauteurs 

de tonte et de garder des herbes hautes. Nous 

aménageons aussi des refuges pour les 

insectes :  

Les plants non matures sont conservés à 

l’approche de l’hiver pour héberger un certain 

nombre d’animaux ; un atelier pour les enfants a 

été dédié à la fabrication de petits « hôtels » : 

tas de pierres et de bois, pots de fleurs avec de 

la paille, brique creuse remplie de mousse.  

Des larves de coccinelles ont été introduites au 

jardin avant l’été pour faire diminuer la 

population de pucerons. 

Depuis qu’ils viennent à l’Univert, certains 

participants ont rapporté des plantes avec l’idée 

de recréer un petit jardin chez eux. 

 

Des boutures de romarin et verveines réalisées 

en atelier ont pu être offertes aux participants, 

qui sont souvent en demande de conseils et 

d’encouragements pour jardiner chez eux.  
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PARTICIPANTS 

ET PARTENAIRES PRESCRIPTEURS 
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Publics accueillis 
 

Les adultes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le jardin accueille un public se trouvant en 

situation d’exclusion sociale et professionnelle 

(bénéficiaires du RSA, chômeurs de longue 

durée, SDF, issus de l’immigration) ainsi que les 

habitants de la résidence et du quartier qui 

souhaitent pratiquer l’activité en groupe. 

Le jardin peut être considéré comme un tremplin 

pour les participants car il constitue une étape 

leur permettant de sortir de leur isolement et 

ainsi d’avoir accès au réseau associatif local. 

Le jardin est ouvert aux habitants du quartier 

de la Goutte d’Or, aux habitants de tout Paris 

et banlieue. La variété des cultures et des 

nationalités ne peut qu’enrichir les relations 

entre les participants. Ainsi, plusieurs origines se 

côtoient au jardin : chinoise, marocaine, 

ivoirienne, autrichienne, bretonne, sénégalaise, 

mauritanienne, vietnamienne, française, 

anglaise,… 

Toutes les personnes désireuses de venir au 

jardin, sont accueillies sans distinction d'âge. 

Les ateliers sont principalement ouverts aux 

adultes (accompagnés de leurs enfants ou non) 

et aux jeunes quel que soit leur âge.  

Un atelier est ouvert aux enfants (6-12 ans). 

 

 

Notre outil d'évaluation principal est le carnet 

de bord dans lequel nous notons 

systématiquement les personnes présentes, 

ainsi que les tâches réalisées pendant les 

ateliers. Nous avons également mis en place 

différentes fiches individuelles remplies par 

l’animateur avec les participants : attitude 

générale, évolution du comportement de la 

personne, les attentes de chacun, l'évaluation 

critique de l'organisation du jardin, … 

Ces différents outils visent à recenser le public 

accueilli et à mesurer les impacts du jardin. 

Les participants n’ont cependant aucune 

obligation à les remplir avec l’animateur, c’est 

pourquoi, il n’a pas été possible de les proposer 

à certains d’entre eux. Cependant, aux vues des 

échanges que l’animateur a pu avoir avec les 

personnes, elle est en mesure de pouvoir donner 

de nombreuses informations. 
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Types de participants 

                 

Types de ressources 

 

31% 

3% 

2% 4% 

60% 

RSA QUARTIER RSA PARIS

RSA BANLIEUE CHOMAGE

AUTRES

40% 

60% 

BENEFICIAIRES DE MINIMA SOCIAUX

AUTRES

70% 

30% 

< SMIC > SMIC

Les populations ciblées sont à la fois les personnes bénéficiaires de minima sociaux (31 personnes au 

RSA et 3 au chômage, soit 40%), et  toute personne désireuse de venir participer aux activités du jardin 

(51 personnes, soit 60%). 

La majorité des personnes bénéficiaires du RSA réside sur le quartier (26 personnes, soit 31%). 3 

personnes (4%) sont bénéficiaires du RSA dans Paris, 2 personnes (2%) sont bénéficiaires du RSA en 

banlieue et 3 personnes (4%) sont au chômage. 

Cette année, les personnes bénéficiaires de minima sociaux sont pratiquement aussi nombreuses que 

l’année dernière (34 bénéficiaires, soit 40% en 2017 contre 38 bénéficiaires, soit 49% en 2016). Par 

contre, les personnes en activité, les étudiants ou les retraités sont beaucoup plus nombreuses (51 

personne cette année, soit 60% contre 39 l’an passé, soit 51%). 

Ce jardin dit « solidaire » (donc à la fois d’insertion sociale et partagé) fonctionne relativement bien 

puisqu’il accueille à la fois un public dit « en difficulté » et des personnes « insérées socialement ». 

27 personnes sont parties du jardin depuis l’année dernière dont 15 personnes bénéficiaires de minima 

sociaux. Pour ces dernières, le départ de l’animatrice a été mal vécu (sorte d’abandon), et elles n’ont 

plus voulu venir au jardin. Quant aux personnes en activité, elles ont pour beaucoup déménagé. 

34 nouvelles personnes sont venues rejoindre le groupe de jardiniers déjà formé. 

Parmi elles, 14 sont bénéficiaires du RSA, toutes dirigées par des partenaires prescripteurs. 
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Caractéristiques 

                                                

 

Situation familiale et lieu d’habitation 

 

38% 

62% 

Hommes Femmes

34% 

39% 

27% 

- 30 ans 30 à 50 ans + 50 ans

0 10 20 30 40 50 60

Célibataires

Familles

Familles mono.

Banlieue 78

Banlieue 91

Banlieue 92

Banlieue 93

Banlieue 95

SDF

Lyon

Paris 8

Paris 11

Paris 12

Paris 14

Tout comme l’année précédente, les femmes sont nettement plus représentées en nombre que les 

hommes : 51 femmes, soit 62% pour 31 hommes, soit 38%. 

Il y a peu d’explications à ce phénomène. On peut supposer que les femmes faisant en général les 

démarches administratives et fréquentant beaucoup de structures, auront pris connaissance de 

l’existence du jardin grâce à la communication faite sous forme d’affichage dans les différentes 

structures partenaires. 

Contrairement aux années passées où nous avions une nette représentation des 30/50 ans, cette 

année, la part des âges est à peu près équilibrée puisque nous avons : 28 personnes de -30 ans (soit 

34%), 32 personnes de 30/50 ans (soit 39%) et 22 personnes de +50 ans (soit 27%). 

 

Cette année, comme l’année dernière, des jeunes sont venus fréquenter le jardin. Cela a été bénéfique 

au groupe car ils ont donné une nouvelle dynamique et davantage d’énergie. Ce sont des jeunes actifs 

pour la plupart, qui souhaitent être en mouvement au jardin. 

La mixité du public est envisagée comme une richesse et comme point d'appui de la démarche 

d'accompagnement. En effet, les ateliers se déroulent de manière harmonieuse dans une ambiance de 

convivialité et de solidarité avec des échanges respectueux entre les participants. Ils se respectent malgré 

leur différence d’âge, de sexe ou d’origine. 
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Les participants résident essentiellement sur le 

18ème arrondissement (42 célibataires, 19 

familles, et 6 familles monoparentales). Soit un 

total de 67 personnes. 

 Le facteur de proximité facilite 

certainement la volonté et la régularité 

de la fréquentation. 

 Parmi ces 67 résidents dans 

l’arrondissement, 59 personnes 

habitent dans le quartier de la Goutte 

d’Or, quartier classé Politique de la 

Ville. 

Certains participants peuvent venir de très loin 

(8ème,12ème,14ème arrondissement pour Paris, ainsi 

que les banlieues 78, 91, 92, 93, 95).  

 Ces personnes sont en grande partie 

dirigées par les partenaires 

prescripteurs. Cette année, nous avons 

d’ailleurs beaucoup plus de personnes 

arrivant de banlieue. 

Un participant arrivait de Lyon, mais il n’est 

passé qu’une seule fois au jardin. 

Le nombre de célibataires (53) et le nombre de 

familles (29) n’est donc pas représenté à part 

égale. 

 Tout comme l’année passée, le jardin 

accueille majoritairement des 

célibataires.  

Cela prouve l’importance de l’existence d’un 

tel lieu pour des personnes vivant seules et 

souvent, très isolées. Le jardin leur permet des 

échanges et de la convivialité. 

Même si le jardin est ouvert aux adultes 

accompagnés de leurs enfants, en règle 

générale, les parents viennent seuls au jardin. 

C’est un moment privilégié pour eux car c’est 

un espace qui leur permet de décompresser et 

de ne pas penser à leurs soucis. 

Quelques femmes viennent quand même avec 

leurs tous petits qui sont pris en charge par les 

autres participants du jardin. Ces mamans 

peuvent ainsi souffler un peu. 
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En 2017, la mise en place de 206 ateliers (185 l’année dernière), a permis d’accueillir 82 personnes au 

jardin (27 départs et 34 nouveaux participants) avec un total de 1690 participations en valeur absolue 

cette année sans compter les nombreux visiteurs lors des journées portes ouvertes (fête de la nature, fête 

de la musique, fête des jardins…). 

 Avec 36 ateliers de plus que l’année dernière (présence de l’animateur pendant les vacances 

d’été), la fréquentation des jardiniers reste importante malgré le départ de l’animatrice. Le 

jardin se maintient donc dans une bonne dynamique. 

Par ailleurs, les repas organisés lors des journées continues, incitent les personnes à rester la journée 

entière. 

 Les participants viennent davantage aux ateliers lorsque ceux-ci se font sur des journées 

continues. 

34 personnes bénéficiaires de minima sociaux, et/ou envoyées par les partenaires prescripteurs, sont 

venues au jardin. Le nombre de personnes en situation de précarité est moins important que le nombre 

de personnes en activité. Cela est une bonne chose car une nouvelle dynamique et des échanges 

d’énergie positive se mettent en place naturellement. 

 

Parmi les 82 participants : 

16 d’entre eux sont venus très régulièrement  (+ de 30 fois dans l’année). 

6 d’entre eux sont venus régulièrement (+ de 20 fois dans l’année). 

23 d’entre eux sont venus assez régulièrement (+ de 10 fois dans l’année). 

  

Le public précarisé, avec de lourdes problématiques peut suivre un traitement et être régulièrement 

malade. Ce qui explique que certaines personnes ne viennent que ponctuellement, parce qu’elles ont 

aussi du mal à s’investir dans une activité qui plus est, une activité en groupe qui peut parfois angoisser 

certaines personnes. 

Certains participants vont s’éloigner du jardin pendant plusieurs mois et réapparaître ponctuellement 

ou pour une durée plus longue. 

Certaines personnes sont parties en même temps que l’animatrice (elles n’ont pas apprécié le 

changement). 

Certains participants ont déménagé. 

 

D’autres vont par contre être dans une dynamique d’insertion sociale (créer des liens au jardin, faire 

des sorties en groupe,…) ou professionnelle. 

Certains participants vont travailler ponctuellement, d’autres auront d’autres activités à côté, et d’autres 

encore auront décroché un emploi stable. 

 

Les personnes qui ont retrouvé une activité, tout comme les anciens « animateurs bénévoles » 

continuent de venir de temps en temps au jardin. Il y a en quelque sorte un phénomène de fidélisation. 

Les « anciens » se soucient de prendre des nouvelles des participants actuels. 

 Le jardin a cette particularité qu’il permet de créer des liens très forts entre les personnes. 

 

Les participants sont devenus responsables du 

jardin et se sentent garants du bon 

fonctionnement des ateliers. 

Certaines personnes viennent au jardin pour 

améliorer leur français. Elles ont plaisir à se 

retrouver avec les autres. 

D’autres sont très impliquées et veillent à ce que 

le jardin ne soit pas investi ou abîmé. 

Toutes les personnes participent activement 

aux ateliers. 
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Exemples de parcours de certains participants 

 AU JARDIN, NOUS CULTIVONS LA TOLERANCE ET LE BIEN-ETRE 

AUTANT, SI CE N’EST PLUS, QUE LES LEGUMES ET LES FLEURS 

 

Mama a de gros problèmes de santé. Nous la soutenons lorsque nous la croisons. 

Madgie était contre le jardin et les participants. A malgré cela, planté des herbes aromatiques que nous lui 
avons fourni sur son balcon. 

Florence, assistante sociale et amie de la coordinatrice, reste très présente pour aider les animateurs 
lorsqu’ils ont besoin de conseil. 

Anne était beaucoup venue au jardin lors de sa maladie, et elle continue à venir occasionnellement. 

Patrick a acheté une maison en Bretagne. Il revient rarement à Paris. 

Fatima souhaiterait mettre en place un jardin sur une friche à proximité de l’Univert. 

Laurent poursuit sa formation dans la SNCF. Est heureux dans son nouveau travail. 

Edith continue à écrire des articles sur son blog. Cette année a été compliquée car sa mère a de gros 

problèmes de santé. Nous la soutenons dans ses inquiétudes. 

Mahjouba a fait un AVC l’année dernière. Habitante du 15ème arrondissement, elle ne vient plus comme 

avant dans le quartier. 

Pauline a appris qu’elle avait un cancer des poumons. Nous la soutenons dans son combat. 

Dominique a décidé de prendre de la distance avec le jardin surtout depuis que l’animatrice a annoncé 

son départ. 

Khady a de gros soucis de santé et se déplace difficilement. Elle ne vient plus aussi souvent au jardin. 

Ramazan, habitant de la résidence a mis en place un potager sur sa terrasse. 

Sophie prend des cours d’alphabétisation. Elle travaille dur malgré quelques problèmes de santé. 

Francis a besoin d’un accompagnement renforcé. Il va peut-être être placé car il ne sait plus se prendre 

en charge. 

Sadio est une femme mariée qui se bat seule pour élever au mieux ses enfants. 

Nelly travaille. Elle est la seule source de revenus financière pour sa famille. 

Saïd est un homme très en difficulté : addiction à l’alcool, errance dans la rue, mendicité,… 

Claire après son passage au jardin, a travaillé en régie de quartier et a encadré des salariés en insertion. 

Elle a suivi son compagnon en Ecosse. 

Sodeh a trouvé un emploi qui ne lui permet pas de repasser au jardin. 

Catarina a elle aussi trouvé un emploi qui ne lui permet plus de venir au jardin. 
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Les enfants 

 

 

 

 

 

Nous travaillons en partenariat avec une association du quartier : « les Enfants de la Goutte D’Or » 

(EGDO). Nous accueillons des petits groupes d’enfants (de 5 à 8 par atelier), afin de mener des ateliers 

pédagogiques dans le but de les sensibiliser au jardinage, mais aussi au respect de l’environnement, du 

cadre de vie et de l’autre. 

Ces ateliers ont quand même pour vocation à être assez cadrés. Cette approche permet d'établir une 

relation différente avec les enfants et ce grâce au support du jardinage, notamment pour des enfants 

qui ont du mal parfois à accepter un cadre. 

Il arrive que certains habitants se joignent à eux. Des rencontres intergénérationnelles se font. Adultes 

comme enfants apprennent beaucoup les uns des autres. 

Le jardin permet aux enfants de s’enrichir et de s’épanouir comme citoyen dans le respect et la 

reconnaissance de la nature. 

Il a pour objectif de les amener à observer, faire pousser, jouer, agir, créer, fabriquer, toucher, goûter… 

et ainsi de leur permettre de s’approprier le lieu. Le jardin est alors utilisé comme un outil riche 

d’innombrables potentialités éducatives, un outil pour inciter à la découverte et à l’expérimentation. 

Mais le jardin permet aussi une sensibilisation et une éducation à l’environnement urbain pour un meilleur 

respect de l’écologie à reproduire chez soi, en famille. 

Dans la continuité du travail mené au sein de l’association EGDO sur la nourriture et la santé, nous 

offrons régulièrement aux enfants des goûters différents de ceux qu’ils ont l’habitude de prendre (chips, 

gâteaux, viennoiseries,…). Ainsi, nous offrons des fruits, des yaourts, des tartines de différentes sortes. 

 

Les bénéfices du jardinage pour les enfants sont nombreux 

Ils améliorent leur motricité fine : manipuler la terre, la verser dans un pot, utiliser des outils de 

jardinage, faire attention aux petits plants et à leurs feuilles… autant d’occasions pour le jeune enfant 

d’apprendre à contrôler ses gestes. 

Ils enrichissent leur vocabulaire : apprendre les noms des plantes et leurs différentes parties, les noms 

des outils de jardinage, mais aussi aborder les saisons, les mois de l’année, la météo,… Cela peut se faire à 

l’oral, mais nous le faisons plus régulièrement à l’écrit où nous notons systématiquement ce qui a été fait 

lors de l’atelier. 

Ils apprennent la patience : apprendre à patienter pour voir pousser une graine et se plier aux lois de la 

nature. 

Ils comprennent le cycle de la vie : de la naissance à la mort, la plante reproduit toutes les étapes de la 

vie. On peut aussi leur faire comprendre l’importance d’avoir de solides racines pour grandir. 

Ils apprennent à observer et à respecter leur environnement : jardiner nécessite d’être attentif aux 

besoins d’une plante en termes d’arrosage et d’engrais. 

Ils deviennent soigneux : après avoir jardiné, il faut tout ranger et nettoyer. 

 



 

37 
 

Cette année… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des thématiques liées au jardin ont été 

abordées : la vie des plantes, de la graine à la 

plante, l’importance d’un sol vivant, les 

plantations... mêlant chaque fois théorie et 

pratique. 

 

 

 

Une série de partenariats a permis d’élaborer 

les ateliers autour de thématiques 

différentes : la nutrition avec des étudiants de 

l’IUT Paris Descartes ; les pratiques écologiques 

et la vie sociale du quartier avec l’association 

Ethnologues en Herbe ; et un partenariat 

mensuel avec Seed Foundation, abordant des 

sujets liés à l’agroécologie comme l’usage de 

l’eau, la biodiversité et les espaces de 

plantation. 

 

Le lombricomposteur installé cette année par 

la ville a permis aux enfants de s’intéresser 

au compost, à la vie du sol, et de respecter la 

vie animale. Le père de deux enfants inscrits à 

l’atelier s’est particulièrement investi pour 

épauler l’animateur et s’occuper du jardin 

pédagogique d’EGDO.  

 

 

Encore cette année, nous pouvons constater les bienfaits du jardinage puisque certains enfants ont 

modifié de manière constructive leur comportement dans le sens d’une meilleure acceptation de 

l’autre et de ses différences. Cela a certainement contribué à une meilleure tolérance en groupe des 

enfants entre eux. Certains ont pu reprendre plus confiance en eux et se découvrir des capacités 

créatrices. 
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Notre partenaire principal reste la Maison Blanche qui fait la démarche d’accompagner leurs patients 

tout au long de l’année : 29% du public. 

13% du public vient aux ateliers jardinage par l’effet « Bouche à oreille ». 

74% du public est orienté par les structures de proximité ou par celles de l’arrondissement. 

 

Cette année, et contrairement aux années passées, nous avons davantage eu de personnes orientées 

par des partenaires sociaux bien identifiés (87% des prescriptions) avec donc seulement 13% de 

personnes venues par le bouche à oreille, et pour lesquels nous ne connaissons pas les prescripteurs. 

Notons ici que les partenaires prescripteurs peuvent diriger les personnes toute l’année. Ainsi, 3 

nouveaux participants sont arrivés en novembre, à un moment peu propice pour le jardinage. 

Une participante a été orientée par Danièle Sénée, infirmière travaillant dans le cadre du protocole 

Asalee, et qui vient elle-même occasionnellement aux ateliers. Le partenariat ne demande qu’à s’étoffer. 

Cette année, l’ancienne animatrice Caroline Falletta, a réalisé un gros travail de communication en 

allant présenter l’action à un grand nombre de structures : EPI 8-17-18ème, EPI 5-6-13-14ème, SSDP 

DASES, association ASSFAM, centre social BILLIARD-BINET, centre social protestant (CASP), CASVP 11 SSDP, 

antenne de Paris 10ème JCLT SOASIF, association LA MAISON VERTE, AURORE PRISM, association EGDO, 

association GABY SOURIRE, association JOSEPHINE, EPE et GOUTTE D’ORDINATEUR, PLIE PLAINE COMMUNE, 

association LANGUES PLURIELLES. 

Elle doit encore aller en rencontrer d’autres : EPI 7-15-16ème, EPI 11-12ème, EPI 20ème, espace social 

TORCY, accueil LAGHOUAT, EPEC, SOLIDARITE CHATEAU ROUGE, L’ILE AUX LANGUES, CERAF SOLIDARITES, 

CAF, EMMAUS, IDEFLE, ATOUTS COURS, les CASVP, les différents coordinateurs du territoire. 

C’est Madame FONTAINE DESCAMPS, coordinatrice sociale territoriale du 18ème qui lui a conseillé d’aller 

rencontrer ces structures. 

Par ailleurs, plusieurs « petits déjeuners » et « goûters » ont été organisés au jardin avec des référents 

sociaux des structures rencontrées, qui venaient accompagnés d’un groupe de personnes en difficultés. 

Enfin, pour que le jardin soit bien identifié par les partenaires prescripteurs, la coordinatrice les informe 

régulièrement des évènements festifs organisés au jardin, et elle leur envoie depuis septembre, une 

newsletter pour qu’ils se souviennent de l’existence de cette action. 

 

 

Liens avec les partenaires prescripteurs 
 

Personnes orientées par les partenaires prescripteurs 

 

3% 3% 3% 
3% 

29% 

6% 6% 

3% 
3% 

3% 

3% 
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3% 
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Arfog-Lafayette
Ago
SSDP DASES
EPE
Maison Blanche
EPI 8-17-18
Accueil Laghouat
Paris Macadam
DASES SSS
Aurore Prism
SOASIF
Langues plurielles
ASSFAM
CASVP 18
ASALEE
Graine de jardins
Bouche à oreille
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Retours sur expériences 
 

Bilan des jardiniers 

 

 

Nous avons un outil d’évaluation important qui est le carnet de bord. Nous y notons systématiquement 

les personnes présentes, ainsi que ce qui a été réalisé ou décidé durant les ateliers. 

Nous avons également mis en place des fiches d'évaluation que nous remplissons avec les personnes qui le 

souhaitent. Avec ce support, les participants ont la possibilité de s'exprimer et de donner leur avis sur le 

déroulement des ateliers. 

 Fiche individuelle avec les points positifs et négatifs concernant l'attitude générale de la personne 

(prendre la parole en groupe, être source de propositions, être agressif verbalement, être en 

retrait,…). Ainsi que des remarques formulées par l'animatrice et communiquée aux participants. 

 Fiche annuelle de bilan individuel avec un questionnaire sur ce que le jardin a apporté pendant 

l'année (bien-être, évasion, plaisir, détente, …), le moment le plus apprécié (les repas partagés, le 

jardinage, les récoltes), ce qui n'a pas été apprécié (la contrainte des saisons, se retrouver seul(e) 

durant un atelier, …), et pour finir, les projets des participants à court terme. 

 

Le jardin est un espace de rencontres et donc l’occasion de se confronter à l’autre. Le fait de rencontrer 

d'autres personnes avec différentes difficultés, de les aider en les prenant en charge, donne non seulement 

un sentiment d’utilité sociale,  mais permet aussi de se sentir moins isolé dans sa propre problématique. 

Tout comme l’année dernière, nous avons privilégié la mixité entre participants bénéficiaires de 

minima sociaux, patients de l’hôpital de jour de la Maison Blanche, résidants sur le quartier ou 

habitants d'un autre arrondissement et personnes retraitées ou en activité.  

 

Comme chaque année, les motivations qui vont amener les personnes à venir au jardin et à être 

fidèles, sont variées et nombreuses : une atténuation du stress et une augmentation de l’énergie ; une 

amélioration de la confiance en soi avec une posture physique plus affirmée ; le plaisir de cultiver et de 

manger des aliments sains ; une rupture avec l’isolement,… 

 

Le jardin est un espace de convivialité et aussi et surtout un espace de parole où les participants 

peuvent échanger sur leurs difficultés du quotidien. C’est un espace de solidarité et d’échanges où l’on 

peut créer des liens pendant et en dehors des ateliers. 

 

Enfin, le jardin permet aussi de retrouver un rythme régulier et structurant, d’avoir « une place dans 

notre société » même lorsqu’on a pas d’emploi. Il est pour certains, un moyen de rebondir aussi en 

faisant des formations professionnelles et en décrochant un emploi. 
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Partage de l’expérience 

Paroles d’acteurs 
 

Témoignage de Lucie, ancienne bénévole : 

« Comment vas-tu ?? 
De mon côté, il me semble que je t'avais dit mais je suis installée à Nantes depuis un an. Je m'y plais 
beaucoup, le cadre de vie me correspond bien ! J'ai aussi trouvé du travail, je travaille dans une 
association dans le domaine du numérique (domaine très développé à Nantes), en tant qu'assistante 
événementiel et relation adhérents. Le rythme est soutenu mais j'aime bien mes missions et j'ai une super 
équipe ! 
J'espère que tout va bien de ton côté ! Donne-moi des petites nouvelles. 
Lucie » 
 
 
Témoignage de Grégoire, animateur du jardin cette année : 

« Une année au jardin, c’est bien court, mais c’est aussi intense : apprendre à connaître le lieu et les 

personnes demande de l’énergie. D’un hiver à l’autre, j’ai pu rencontrer une multitude de caractères, 

pour la plupart très attachants. Le noyau de participants réguliers était plus réduit cette année, suite au 

départ de Caroline, mais l’atmosphère est demeurée très chaleureuse : on se tutoie, on s’amuse de tout et 

de rien, on construit des choses. On s’attriste et on s’inquiète ensemble parfois ; j’ai noué des liens forts 

que je n’aurais pas pu nouer ailleurs, et j’espère qu’ils perdureront. 

J’ai pu m’enrichir d’une meilleure connaissance des choses végétales, des pratiques liées au jardinage, et 

du rapport que l’on peut, en tant qu’humains, entretenir avec elles : c’est mon intérêt pour ce rapport qui 

m’avait conduit à ce poste, et il a fourni à mes réflexions assez de matière pour les poursuivre.  

Je laisse mon rôle au jardin et ne verrai plus les participants aussi régulièrement, mais je ne doute pas que 

l’Univert nous rassemblera parfois et continuera de nourrir des liens et de faire grandir. » 

 

- Jeudi 26 janvier : Visite de Noémie MONNIER pour une journée d’immersion. « Cultivons Paris ». 

Chantier Ecole 

- 22 février 2017 : Réponse à un questionnaire de deux étudiants en Master d’Ingénierie et en Master 

Design. Sujet : « réalisation d’un objet réfrigérant permettant de stocker des légumes de la manière la 

plus écologique possible » 

- Jeudi 9 mars : Entretien avec Céline JAEGLE, étudiante en anthropologie qui menait une étude sur les 

jardins partagés 

- Jeudi 9 mars : Visites et interview de volontaires de Paris en Service Civique chez Unis-Cité. Mission : 

promouvoir des lieux méconnus de Paris à travers des vidéos. 

- Mercredi 15 mars : Transmission d’illustration du jardin comme support pour la création d’un jardin 

partagé sur ANGERS 

- Jeudi 13 avril : Entretien avec Camille BRETON, étudiante en Master 1 Urbanisme et Aménagement de 

l’Ecole d’Urbanisme de Paris. Mémoire sur les jardins d’insertion 

- Jeudi 20 avril : Entretien avec Clarisse Rousseau, assistante à l’ONG Solidarités International. Visite du 

jardin pour discuter et échanger sur les problématiques liées à l’agriculture urbaine 

- Jeudi 27 avril : Visite de Catherine LLORCA. Infirmière en hôpital psy en reconversion 

- Vendredi 12 mai : Rencontre avec Danièle SENE pour un nouveau partenariat 
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Participation aux évènements 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Mercredi 17 mai : Visite d’une délégation de BUCAREST organisée par la DEVE. Objet de la visite : 

mettre en place des jardins de ce même type dans leur pays 

- Mercredi 23 août : Réponse à un questionnaire d’une étudiante dont la problématique est : En quoi le 

paysage comestible permet de reconnecter les habitants avec leur cadre de vie urbain ?  

- Vendredi 13 octobre : Entretien avec Sophie SAENZ, assistante sociale à la Croix Rouge, et qui 

intervient auprès de personne en situation de précarité. 

- Jeune étudiant et participant du jardin qui souhaite faire son mémoire sur le jardin et l’association 

HALAGE 

- Visites au jardin de plusieurs structures partenaires avec leur public 

- Visites au jardin d’équipes de salariés en insertion professionnelle de différents chantiers d’Halage. 

 

                  

- Vendredi 17 mars : Rendez-vous avec  Sophie 

SPISSER – Théâtre de Chaillot 

- Samedi 20 mai : Fête de la Nature 

- Dimanche 2 juillet : Village festif 

- Jeudi 20 juillet : Sortie au Grand Palais pour 

l’exposition « Jardins » 

- Jeudi 17 août : Visite de l’arboretum et du 

jardin de l’Ecole du Breuil 

- Jeudi 24 août : Visite des serres d’Auteuil 

- Samedi 23 septembre : Fête des jardins 

- Dimanche 1er octobre : Participation à la 

première journée « Jardins ouverts » 

- Dimanche 1er octobre : Visite du nouveau 

terrain de la Goutte Verte 

- Mardi 3 octobre : Participation à la soirée 

« Végétalisation Paris » 

- Lundi 9 octobre : Sortie pour aller voir le film 

« L’intelligence des arbres » 

- Jeudi 12 octobre : Sortie à Montmartre pour la 

fête des vendanges 

- Jeudi 19 octobre : Visite du jardin du 17ème 

(travail avec une équipe de Tige, 

aménagement du terrain pour la culture de 

fraises hors sol). 
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Et aussi 

 

Propositions et projets pour l’année 2018 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Une participante, journaliste à la retraite, alimente régulièrement son blog des portraits de figures 
emblématiques du 18ème et de la Goutte d’Or en particulier. 

- Un salarié en insertion sur un chantier d’Halage a passé trois semaines en stage au jardin, et a pu 
accueillir ses collègues d’équipe pour leur présenter le jardin. 

- Le jardin est depuis le printemps 2017 inscrit à la liste de diffusion de l’organisme Culture du Cœur, 
permettant à des participants bénéficiant des minima sociaux d’assister à des pièces de théâtre et des 
expositions. 

 

- 28 janvier : Conférence sur la Rencontres de la mobilité inclusive 

- 11 janvier : Présentation par le Préfet de la région du plan d’action au bénéfice des 3 ZSP de Paris 

- 12 janvier : Formation sur La santé, un levier complémentaire pour les médiateurs sociaux 

- 9 et 16 février : Formation  sur Les jeunes, les conduites additives et le médiateur social 

- 24 février : Formation et échanges de pratiques sur La promotion de la santé, un volet 
complémentaire dans la fonction des Médiateurs Sociaux 

- 7, 8 mars et 4 avril : Formation sur la Biodiversité, enjeux scientifiques et politiques locales 

- 14 mars : Semaine d’information sur la santé mentale : « Santé mentale et santé physique, un lien 
vital » 

- 16 juin : Conférence « La permaculture, de quoi parle-t-on ? » du cycle Perrmacultivons la ville 

- Participation aux différentes Concertations Emplois Formations organisées dans le 18ème 

arrondissement par l’EDL et l’EPE 

- 10 au 15 septembre et 30 octobre au 1er novembre : formations en techniques d’éco-jardinage et 

permaculture au centre Terre Vivante, en Isère. 

Participation aux réunions du comité de suivi pluridisciplinaire Emploi Goutte d'Or 

- 2 novembre : Conférence AGRIFUTUR, journée dédiée à l’innovation responsable dans l’agriculture 

- 22 novembre : Conférence sur l’accès aux droits de santé 

 

Projet de réaliser un potager en poches que 
l’on accrocherait au grand mur du jardin et sur 
les grilles de la résidence. 

 
 

Projet de réaliser des tags en mousse sur les 

murs de la résidence ou sur les trottoirs devant 

l’entrée du jardin. 

 

 
 

Projet de réaliser une exposition itinérante 

dans les associations et commerces du 

quartier. 
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A la suite du refus d’accrocher des jardinières en 
tissu pour amener le jardin dans la rue, les 
participants ont souhaité rebondir en imaginant 
accrocher des boites de conserve récupérées 
sur les potelets de la rue ainsi que sur les 
barrières en croix. Elles vont faire l’objet 
d’une demande d’installation auprès de la ville 
pour être accrochées sur les potelets et les 
barrières du trottoir.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous projetons de visiter en janvier la 
champignonnière La Caverne qui a élu domicile 
au 24-26 rue Raymond Ponceau dans le 18ème 
arrondissement. 
Dans cet ordre d'idées nos sorties futures 
s'orienteront vers des projets locaux et/ou 
durables, notamment la visite d'autres jardins 
partagés. 
 
Nous envisageons de réaliser des ateliers 
mensuels de jardinage ouvert à un plus large 
public avec notamment la réalisation d’un 
atelier de compostage. 

 

 

 

Un certain nombre d'échanges de services ont 
cours entre les participants, nous pourrions 
formaliser davantage ces échanges en créant un 
tableau d'échange et une monnaie locale 
virtuelle d'échanges. 
 
Nous envisageons de réaliser quelques cultures 
tests de plantes plus exotiques, ou plus rares: 
gingembre, avocat, pourquoi pas le houblon, 
très à la mode, et avec lequel un échange local 
se développe avec la fabrication festive de la 

bière. 

La mairie va réaliser des prélèvements et 
analyses du sol au jardin. Si les tests sont 
positifs pour la culture, nous pourrions réaliser 
des buttes en permaculture directement au 
niveau du sol. Si les tests sont négatifs, nous 
pourrons chercher à réaliser la 
phytoremédiation, c'est-à-dire utiliser des 
plantes dépolluantes. Sinon nous pourrons quand 
même réaliser ces buttes en isolant le sol avec 
une bâche. Nous pourrions alors mettre en place 
la culture de la Milpa ou "culture des trois 
sœurs", culture de bon sens qui représente les 
trois principales cultures pratiquées 
traditionnellement par diverses ethnies 
amérindiennes d'Amérique du Nord et 
d'Amérique centrale où sont associées le maïs, le 
haricot grimpant et la courge. Il serait 
intéressant aussi d'inviter quelques 
spécialistes qui viendraient nous éclairer sur 
la permaculture, l'horticulture, le 
développement durable, comme le tri des 
déchets... 
 
Si nous en avons le temps et les moyens, nous 
pourrions à plus long terme créer un poulailler, 
qui permettrait de développer un lien social, 
notamment avec les enfants qui s'attachent 
souvent vite à ces charmantes gallinacées. Cela 
permettrait notamment de sensibiliser enfants 
comme adultes à l'importance du tri des déchets 
et aux soins, l'observation que l'on doit apporter 

à ces animaux: ils pourraient venir chercher des 
œufs en déposants leurs épluchures. Si nous ne 
pouvons le réaliser en 2018, nous pourrons en 
premier lieu nous informer sur cette réalisation, 
en visitant des poulaillers qui ont le mérite de 
contribuer au bien-être animal, "un lien qui 
nous élève", comme l'explique Olivier Dickinson. 
 
Julia, psychologue de formation, avait 

candidaté au poste d’animatrice du jardin, mais 

elle ne répondait pas aux critères de sélection 

du poste Adultes Relais. Elle souhaite cependant 

s’investir dans le jardin en tant que psychologue 

et va monter des dossiers de subvention pour 

démarcher et trouver les fonds nécessaires pour 

son poste. 

 

L’expérience du jardin suscite l’intérêt 

d’autres structures. Sa gestion se fait de 

manière active puisqu’elle vise à l’inscrire 

dans des réseaux existants et des sphères 

variées comme le monde de l’entreprise, de 

l’associatif ou du politique. Le jardin est un 

outil favorisant la création de liens entre les 

individus et entre les structures. Il ne 

fonctionne pas en circuit fermé mais s’inscrit 

dans une dynamique de partage et d’échange. 
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CONCLUSION 
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L'année 2017 a été forte en changements. 

Le départ progressif de l’animatrice a été vécu par certains participants comme une sorte d’abandon et ils ne 

sont plus revenus au jardin.  

Grégoire, en contrat de service civique de fin 2016 à début 2017, et qui a été recruté au poste d’animateur en 

contrat CUI, a été vite adopté par certains participants qui sont restés, ainsi que par les nouveaux arrivants.  

Julia, la jeune fille en service civique présente quatre mois au jardin pendant l’été, était également appréciée 

des habitués ; son contrat a finalement été rompu car la mission ne lui correspondait pas. 

En septembre a débuté le recrutement d’un animateur ou d’une animatrice pour remplacer Grégoire, dont 

le CUI a pris fin en décembre 2017. Après une relance de l’annonce, Annick (participante du jardin) a 

finalement été embauchée au poste d’animatrice en Novembre, en contrat Adulte Relais. Après une période de 

tuilage de deux mois, elle sera appuyée au départ de Grégoire par un autre service civique recruté début 2018. 

 

L'ancrage du jardin dans le quartier a été préservé. Des événements festifs et culturels y ont encore été 

organisés cette année, permettant de faire découvrir à un public varié ce petit écrin de verdure en plein cœur 

de la Goutte d'Or.  

Pourtant, il n’est pas encore assez visible, ni assez connu par les habitants du quartier. Ainsi, une réflexion 

a débuté pour organiser la mise en place de moyens qui le ferait davantage connaitre : potager en poches 

sur la grille de la résidence, tags en mousse sur les murs du bâtiment, newsletter, exposition de photographies.  

Les projets qui émergent du jardin sont en adéquation avec la politique de végétalisation actuelle (que les 

votes du 18ème arrondissement, suite au budget participatif, soulignent: « Créer une placette végétalisée et 

recalibrer la rue Cavé,» « Création d’un jardin public dans l’impasse de la Chapelle,» « Végétaliser et 

piétonniser la rue Richomme,» « Végétaliser le pont Doudeauville.»). D’autre part la création d’une Newsletter 

et la mise en place d’ateliers annuels pour l’année 2018 permettront de faire découvrir ce lieu à un public plus 

large. 

 

Ce jardin a confirmé également cette année, son rôle « d'étape » dans le parcours des personnes. Les 

formations et les démarches entreprises par certains participants, et ce avec l’aide de l’animateur, ont permis 

d’aboutir : cours assidus d’alphabétisation, formations ou emplois rémunérés, projets professionnels, désir 

d’obtenir son permis,… 

  

La  solidarité des participants s’est encore manifestée naturellement. Les personnes se soutiennent aussi 

bien moralement que matériellement. Elles instaurent des liens très forts entre elles. La solidarité a été 

d’autant plus forte cette année, que certains participants ont été hospitalisés et visités par les autres membres 

du groupe de jardiniers. 

 

En 2018, Halage va développer plusieurs projets autour de l’agriculture urbaine, amorcés en 2016. Cette 

thématique très présente dans la réflexion sur l’évolution des espaces verts urbains est particulièrement 

présente au sein des jardins portés par l’association.  

Grâce à la confiance de PARIS-HABITAT, et à la création de ce jardin, d’autres projets d’aménagements 

végétaux sont nés ou sont en cours de création avec notamment le jardin Labori-Clignancourt sur lequel un 

animateur cherche à créer une dynamique pour que les habitants de la résidence en prennent possession ; un 

jardin situé 40 rue de la Chapelle va être créé à la demande de PARIS-HABITAT et des habitants de la 

résidence ; Halage a été un élément moteur du lancement d’un projet de composteurs innovants à Marcouville, 

et d’un jardin en pied d’immeuble à Sarcelles ; et enfin la mairie de Paris a demandé à Halage de créer un 

jardin partagé dans la rue Gérard de Nerval en l’aménageant et en construisant des jardinières. 

Ces créations s’intègrent ainsi dans une nouvelle orientation vers l’agriculture urbaine décidée par Halage, 

en plus de son cœur de métier initial, les chantiers d’insertion. 

 

Nous remercions tous les partenaires pour leur soutien, et leur confiance : Préfecture de Paris, Mairie de Paris 

(Direction des Espaces Verts , Direction de la Politique de la Ville , Direction de l’Action Sociale, de l’Enfance et 

de la Santé) ; Paris Habitat ; Agence nationale pour la Cohésion Sociale et l’Egalité des chances ; Graine de 

Jardins, EDL Goutte d’Or, Centre Social Accueil Goutte d’Or, Arfog-Lafayette, SSDP DASES, Espace Proximité 

Emploi, Maison Blanche, EPI 8-17-18, Accueil Laghouat, Paris Macadam, DASES SSS, Aurore Prism, SOASIF, 

Langues Plurielles, ASSFAM, CASVP 18, ASALEE, Enfants de la Goutte d’Or, Gaby Sourire, l’association Les 

Chaussettes Orphelines… 
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ANNEXES 
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Article sur le site de CAPOUPASCAP 

 

 

 
Article dans le livre de Thierry DELAHAYE  

« Jardins partagés de PARIS » 
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Newsletter de Septembre 
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Newsletter d’Octobre 
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Newsletter de Novembre 
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Newsletter de Décembre 
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Un des articles du blog d’une participante, Edith 

https://edithcanestrier.wordpress.com/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.radiocampusparis.org/372-lieu-lunivert-05-12-2017/  

Réalisation d’une émission format court  

pour diffusion sur la Radio Campus  

(discussion de Clara avec Johan, Grégoire, Saïd, Caroline et Edith) 

 

 

 

 

https://edithcanestrier.wordpress.com/
https://www.radiocampusparis.org/372-lieu-lunivert-05-12-2017/
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Réalisations de l’année… 

 
- Récupération de paniers au marché de Jean, et changement des paniers abimés 

- Plantation de bulbes 

- Taille des framboisiers 

- Fabrication de mangeoires pour les oiseaux 

- Palette décortiquée pour construire une bordure pour la bute 

- Réaménagement de la serre et construction de nouvelles étagères 

- Entretien des composteurs 

- Semis divers et variés de fleurs et légumes (haricots, tomates, capucines, salade, radis, 
coquelicot,…) 

- Mise en place d’un arc à grimpantes avec les bambous du jardin 

- Réfection des bordures en terre à l’entrée côté parking 

- Construction d’une nouvelle arche pour l’entrée 

- Livraison, déchargement et stockage de la terre 

- Construction de nouvelles jardinières en terrasse : démontage de palettes, assemblage 

- Repiquage de courges, paillage 

- Taille du lilas, chèvrefeuille malade, buddleia, laurier,… 

- Aide à la construction de jardinières pour la cour d’immeuble de l’un des participants (prêt 
d’outils du jardin, transport des jardinières, conseils,…) 

- Aménagement d’une allée avec des débris de carreaux 

- Installation sur l’abri de jardin de la gouttière pour le récupérateur d’eau de pluie 

- Semis de gazon 

- Boutures de géranium, thym, romarin, verveine, rosier, jasmin,… 

- Fabrication d’étiquettes 

- Récupération et dépôt de larves de coccinelles 

- Inventaire des graines achetées 

- Fabrication d’une table basse pour l’abri 

- Réparation de vélos 

- Agrandissement et réparation du chemin contre la cabane et déplacement d’un arbuste 

- Confiture de tomates vertes (novembre) 

- Plantation d’ail et d’œillets pour le pêcher 

- Confection de petits objets en miroir pour le jardin 

- Récolte de plantes, fiches descriptives, constitution d’un herbier 

- Ateliers d’écriture 
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Quelques photos en plus… 
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